DEUX COUPS POUR RIEN
La gamine aux yeux luisant de larmes posa sa main ouverte sur le combiné et cria au garçon : 

" Viens vite, je ne veux pas parler."

Pierre entra dans la pièce et s'approcha de Sara, lui caressa les cheveux et dit : "N'aie pas peur."

La sonnerie continuait, stridente, pressante.

Il posa sa main sur celle de sa sœur, saisit le combiné et le porta à son oreille.
Les deux enfants s'installèrent par terre l'un près de l'autre, le dos appuyé au canapé.
Le soir tombait doucement. Pas encore besoin de lumière, en cette fin d'été, les stores étaient ouverts.
Ils étaient seuls dans la maison.

Pierre répondit enfin aux "allo" de plus en plus forts qui sortaient de l'écouteur.

-  Allo, oui. 
-  Ah ! C'est toi Pierrot, passe- moi ton père s'il te plait, il est là hein ?
-  Euh, … non, il n'est pas encore rentré.
-  Ah bon ? …  Ce n'est pas grave, tu lui diras qu'oncle Georges a appelé. D'accord ?   Ça va Pierre ?   Je t'embrasse.

Pierre bredouilla un faible oui et raccrocha.

-  Ça va  aller Sara, c'était oncle Georges. Pour l'instant personne ne sait. Ne pleure pas, on va réfléchir, on a du temps devant nous.

Pierre se sentait responsable de sa sœur et pour la rassurer il voulait agir en reprenant le déroulement quotidien de la soirée.

- Petite sœur, installe-toi dans le canapé, je vais te préparer un bon diner.
- J'ai pas faim.
Pierre essayait d'avoir l'air sûr de lui. La pénombre qui s'installait commençait à masquer la réalité. Mais il avait oublié que pour aller dans la cuisine, il lui faudrait enjamber le corps.
Enjamber le corps…

Evidemment, le mieux aurait été de le faire disparaître. Avant que les parents reviennent. Puis d’inventer une histoire. Mais à lui seul, c’était impossible. Elle pesait bien 50 kilos. Et il ne voulait pas demander l’aide de  Sara, déjà si éprouvée. Sans compter que ce qui était arrivé, c’était bien un peu de sa faute. Si seulement il n’avait pas attiré ce Willie jusqu’à la maison. Mais comment aurait-il pu deviner ce qui allait arriver ? Et que Willie était armé ?

Bien sûr, maintenant il comprenait pourquoi les parents leur avaient toujours dit de se méfier de ce voisin apparemment si sympathique.

Les parents, justement. Dans deux heures au plus, ils seraient là. Leur mère qui sortait de l’hôpital. Et qui aimait tant sa Jessie.
Ses recommandations revenaient aux oreilles de Pierre : «  Tu es l’aîné. Occupe-toi bien de ta petite sœur, surtout quand ton père viendra me chercher et que vous resterez tout seuls. Je compte sur toi. Heureusement, vous avez Jessie ».

Et Jessie gisait là, entre la cuisine et le salon, dans une flaque de sang.

Sara ne bougeait pas, figée dans le canapé.
      -     Je vais mettre la télé, en attendant.
      -     Je veux pas regarder la télé. Je veux Jessie. Et maman.

·   Maman va arriver. Mais Jessie… Tu as bien compris…

·  Oui, j’ai compris, cria-t-elle, presque en hurlant. Je suis pas un bébé. Mais pourquoi il a fait ça ? Tu as compris, toi qui sais toujours tout ?

· Non, je sais pas. Peut-être, je crois, une vieille histoire avec les parents. Il a peut-être voulu se venger…

· Se venger ? De quoi ?

Et elle se mit à pleurer, à chaudes larmes cette fois.
Pierre s’assit à côté d’elle, passa son bras autour de ses épaules.
Il essayait de mettre en ordre ce qu’il y avait à faire, ce qui était le plus urgent.
D’abord, que maman ne voie pas le corps dès son arrivée. Elle était si fragile.
Et que papa ne pique pas sa colère trop vite.


Sara continuait à pleurer. Pierre réfléchissait. Son cerveau était en ébullition mais il parvenait à garder son corps calme. Ses bras étaient fraternels et apaisants, il lui caressait les cheveux avec douceur.
Sara peu à peu se calma et son attention se porta sur le dessin animé qui passait à la télévision

Au bout de quelques minutes, il se dégagea doucement et lui dit : « Reste sagement, j’ai quelque chose à faire à côté avant le retour des parents ».
Il se rendit dans le garage, prit la grande couverture qui servait à protéger la voiture en hiver et revint dans la cuisine, il l’étendit par terre et avec beaucoup d’efforts réussit à la glisser sous le corps. Quand elle fut bien placée, il la replia et la tira par les deux coins de toutes ses forces

Il parvint à dégager le passage et à cacher le corps sous la cage d’escalier. Sa maman ne verrait pas le corps en rentrant et il n’aurait  pas à affronter la colère de son père dès leur arrivée.
Cela lui avait pris un peu plus d’une demi- heure. Il lui restait une bonne heure pour réfléchir

La scène refila sous ses yeux, il ressentit dans sa chair la violence de la réaction de Willy et du coup de feu.
Il se sentait surtout coupable de lui avoir proposé d’entrer, mais il avait beau essayer de réfléchir calmement, il sentait confusément que cette histoire le dépassait. 

Il avait besoin d’aide et décida de téléphoner à Jérémy son meilleur ami et dont il appréciait beaucoup le père


-Allo Jérémy, c'est Pierre. Ecoute Jérémy, un drame est arrivé à la maison, Jessie est morte. C’est le voisin qui lui a tiré dessus à bout portant avec son fusil de chasse. C'est affreux!!! Je suis seul avec Sara et mes parents rentrent dans une heure, Papa est allé chercher Maman à l'hôpital. Sara ne cesse de pleurer, je suis trop triste, ton père est-il là s'il te plait?
-Oui Pierre, ne quitte pas, je te le passe tout de suite, courage Vieux!
-Allo, Monsieur Paladon, excusez moi Monsieur Paladon, je suis seul avec ma soeur, Jessie est morte, pourriez- vous me venir en aide?
-Mais bien évidemment Pierre, j'arrive, je serai là dans moins de dix minutes, je fais au plus vite.
Pierre sentit soudain l'angoisse redescendre un peu.
Il allait sans doute pouvoir au moins sortir le corps de la maison et nettoyer tout ce sang par terre.
Il annonça à Sara que Monsieur Paladon allait venir, qu'il serait là jusqu’à l'arrivée des parents. Elle était, semble-t-il, un tantinet calmée, totalement absorbée par son dessin animé. Pierre alluma la lumière de la cuisine et alla lui chercher quelques biscuits alsaciens qu'elle aimait beaucoup, lui mit dans une assiette et déposa l'assiette devant elle pensant que si elle n'avait pas le coeur à dîner elle aurait au moins un minimum dans le ventre. Il lui remplit un verre de jus de raisin, le lui posa à coté de l'assiette et retourna vite à la cuisine nettoyer le sol.
Très vite, Monsieur Paladon frappa à la porte....

Pierre se précipita pour ouvrir. Le bon visage rougeaud de Monsieur Paladon s'encadra dans la porte. Il était un peu essoufflé d'être accouru si vite du bloc voisin et ôtant son écharpe, il ouvrit son manteau. Pierre ne lui laissa pas le temps de se mettre plus à l'aise et à toute vitesse, là, dans la petite lumière du vestibule, lui raconta ce qui était arrivé.
Son père était à l'hôpital pour la sortie de sa mère. Ils étaient seuls depuis une heure déjà, quand la sonnette a retenti. Les parents avaient bien donné comme consigne de ne pas ouvrir à des inconnus mais Pierre avait reconnu la silhouette de Willie .

Willie était entré en bourrasque, il faisait de grands gestes, ses cheveux étaient en désordre et ses yeux étaient brillants. Il voulait parler au père de Pierre. Pierre lui répondit que ses parents n'étaient pas là. Willie resta un instant coi et sortant une flasque de sa poche en but une gorgée. Remettant le bouchon de la flasque, il répéta qu'il voulait voir le père de Willie. Il voulait, une nouvelle fois, lui demander de signer LA pétition.

Willie expliquait avec force gestes et postillons que c'était une affaire importante, qu'il ne fallait pas laisser l’installation sur le carré Audureau se faire. Son débit devenait de plus en plus rapide et saccadé. Pierre ne comprenait rien à cette affaire de pétition. Willie s 'énervait. Pierre ne savait s'il s'adressait à lui ou à quelqu'un derrière lui. Willie avança sur Pierre. C'est à ce moment que Jessie le dogue allemand qui dormait sur le tapis, s'est levée et a grogné. Willie s'est arrêté net. Il est ressorti et est revenu avec son fusil de chasse qu'il avait déposé à la porte, puis il a tiré sur Jessie. Jessie a couiné et s'est jetée sur Willie. Willie a tiré une seconde fois, Jessie s'est écroulée. Une expression de stupeur a figé un instant le visage de Willie. Réalisant soudain, il a repris son fusil et s'est enfui.
 Mr Paladon hocha la tête, réfléchit un moment et prit un ton grave pour expliquer aux enfants:

"Je dois tout vous dire maintenant. C'est une histoire qui dure depuis plusieurs années déjà : la commune a donné l'autorisation de construire un golf sur le terrain de chasse comme vous le savez. Willie, Président du club de chasse, a alors organisé une pétition à l'encontre de cette construction.
Mais un golf dans le village amènerait du monde et votre père verrait d'un très bon oeil l'arrivée de nouveaux clients dans son restaurant. Il a donc toujours refusé obstinément de signer la pétition, et Willie lui en veut.

Or depuis quelque temps le projet semble avancer et Willie est devenu fou de rage!!!

Mais nous n'avons pas de temps à perdre !!!! »
Il fait signe à Pierre qui le rejoint sous l'escalier et très rapidement ils sortent le corps de Jessie à l'aide de la couverture et vont le mettre dans le coffre du véhicule de Mr Paladon.

Pierre rentre ensuite et s'empresse de nettoyer toutes les traces du meurtre, avec l’aide du père de son ami. Il est en nage, épuisé, va vite chercher un verre d'eau dans la cuisine pour se rafraîchir quand il entend le moteur de la voiture de ses parents....

Mr Paladon entre temps, s'était installé près de Sara et semblait lui parler de toute autre chose. Mais la porte s'ouvrit....

- Maman, maman, cria Sara en fondant en larmes dans ses  bras, et tremblant de tous ses membres

- Mais Sara, ma chérie, que se passe-t-il ?

- Rien, maman, dit Pierre, nous sommes tellement heureux que tu rentres, la maison était si vide sans toi, et comment te sens-tu?

- Bonjour chère Danielle, je n'ai pas vu votre voiture et suis passé faire un coucou aux enfants, dit Mr Paladon pour justifier sa présence.
- Mais où est Jessie? demande soudain la maman de Pierre

- Prenez le temps de vous défaire et de vous asseoir dit alors Mr Paladon très ennuyé.

Pendant ce temps, Sara continuait à sangloter. Pierre était allé chuchoter quelque chose à l'oreille de son père.

Enfin ils se retrouvèrent tous les cinq dans le salon et Mr Paladon leur conta la mort de Jessie

Danielle éclata immédiatement en sanglots à son tour et se mit à crier:

- Ma Jessie, ma Jessie, je savais que Willie était devenu dangereux depuis qu'il s’était mis à boire ces derniers temps....Et pourquoi l'avoir laissé entrer à la maison pendant notre absence??? Ma chienne que j'aimais tant....

Le père de Pierre prit alors son épouse dans ses bras, lui mit tendrement la tête contre son épaule, tenta ainsi de la consoler et lui dit à voix basse que Pierre et Sara étaient indemnes, que bien sûr lui aussi était très attristé, mais qu'il fallait qu'elle essaie de se calmer maintenant.....

Les enfants avaient eu assez de traumatismes, il était temps au contraire de tenter de minimiser l'évènement. Danielle prit conscience de la situation et réussit à se ressaisir.

Mr Paladon fit  un geste au père de Sara pour qu'ils sortent tous les deux.

Soudain, alors que le calme semblait revenu, la sonnerie du téléphone sonna. Pierre décrocha. C'était à nouveau Georges. Il appelait de la mairie où il travaille et souhaitait parler à son frère.

-Allo, Christian, c'est Georges. J’ai un scoop dont je voulais te donner la primeur, une nouvelle qui ne va pas te ravir : le projet du terrain de golf, c'est foutu!!!!  

